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LES SOVHAITS ET SOVSPIRS 
des bons Concitoyens de la Ville de Paris A pour 


M— 


leretour du Roy, & de toute la Cour. 


E ADAME, 


. Om» La Nature auffi bien que l'experience nous 

font voir que plus nous aymons vn objet , d'autant plusnous 
formons des inquietudes de fon abfence. Laloy commune 
à tous les hommes oblige à aymer, cherir, & affectionner 1es 
Geniteurs qui communiquent la vie: la mefme n oblige pas 
_ moins à nous paffionner, mefme auec excez , en faueur de 
ceux qui nous la conferuent , qui ne font autres que nos Roys; 
. & mefme qui nous preferuent nos biens par la vertu de leurs 
armes, contre l'oppreffion. 

A ce propos, Manamz, ie diray à voftre Majefté, qu'il 
me fouuient de ce que recite fain& Gregoire, contenu dans 
. €es paroles, de amico dileélo numquam [atii : Que l'on ne peut 
— jamais fuffifamment parler de ce que le cœur ayme, qui eft 


l'amy. Or nous n'en auons point de plus grand que le Roy... 


veu qu'il porte la qualité de Pere nourricier de ceux que Dieu 
a foufmis fous fon authorite, fouueraineré & puiffance: Qua- 
lité d'autant plus excellente, qu’elle excede celle de pere na- 
turel, qui donne la vie, veu qu'elle donnelcs moyens pour la 
conferuer. Doncle Roy eftla plus noble creature de ceux qui 
compofent fes Eftats , & partant on nele peut trop aymer, ny. 
auoir trop de loïanges en la bouche, pour ex primer fa bonté, 
. fon merite, fon excellence, & grandeur. 

_ + Mae faut doncpass'eftonner, Mabpame, fi vos Perfon- 
nes facrées font defirées auec tant d'ardeur de tous vos fideles 
Sujets, qui fans elles ne peuuent refpirer, non plus que Îe 
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| 4 | 
poiffon qui eft hors de fon element; & par confequent vos 


prefences Royales, ne font pas moins neceflaires que l'airagi- 


té l'eft pour la conferuation des eftres. Si donc vos prefences 
facrées donnent la vie , vos abfences caufent lamort.: car de 
veritables amans, c'eft à dire vaffaux & fujets , ne peuuentfup- 
porter la douleur que leur caufe la priuation de vos Royalcs 
perfonnes. | ass | 

Nal ne peut nier, Mana ms, fans temerité ,que la paix 
-m'aitapporté vne grande ioye, comme tout le peuple l'a té- 
moignée dans fon action de graces cendu 44 Te Deum;dans cet- 
te Metropolitiine Eglife du Royaume : mais cette ioye ne 
peut cftre dans fa confection qu'apresle retour de vos Maje- 
fez : c'eftà quoy foufpirent tous vos peuples ,ayez donc pis 
tié d'eux , tres-aimable Princeffe, & ramenez cc riche dépoft, 
noftre tres Augufte Monarque,& exaucez les prieres quivous 
font faites par tous les bo; Cócitoyens de certe floriffante vil- 
[e de Paris, de leur redonner leur Soleil, qui leuc ayant efté fi 
long tempsrauy , & eftans priuez defes f iuorablesrega:ds, ils 
fe font veusiufqu'à prefenr dansvne tres-fafcheufe & ob/cure 
nui&. Voftre Bonté Royale & voftrecharité cft fr exircímes 
qu'elle leur concedera l'enrerinement, & efficace de ces prie» 
res ; & ce facie rcjetton de S. Louis leur.paroiftra plus bcau 
que jamais. 

Mais, Mavauszs, que Voftre Majefté-me permette, s'il 
lay plaift, de meictter aux pieds dece grand Roy , &luy dire; 
Grand Monarque , vous elles noftre Cefar François dés P'A- 
uril de vosans ; vousfaites connoiftre par tout que vousn'e- 
ftcs nay que pour porter les Couronnes; & comme cer ancien 
Ccfar, vousaucz tant dardeur , quoy qu'en vn áge pueril; ace 
compagne de prudence en toutes vos cotieprifes; que vous! 
lesachcucz en commençant, & autant que vousauez eu d’ens: 
nemis autant ce font crouuez de Triomphes. "1n 

Vouseftes, SIR E, noftre Cefar Gaulois, qui portez, come. 


me cc vieil Cefar, la Couronne de Laurier; mais-éncore celle: 
de l'Oliuier ; auffi n'appartient-clle-qu à nos R oys , Cefars eni 


vcrité,pour leur clemence,Tuftice.& valeur. Il eft vray queles 
honneurs dela Paix ne cedent poinrauxhonneurs de laguere: 
rc; la fin cft plus preffantes que les moyens de. paruenir.à 1z- 
| | | fin 
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fin, auffi voit-on ddetésLautien n'ont que des graines, mais 
l'Oliuier porte de bons fruits, ex vtreque Caefar. Grand Prince, 
Vous eftes l'heritier de celuy qui T ORAS hautes & heroi- 
| quesqualirez del'vn & l'autre Ccfar. En bref, SIRE, vous 
eftadlirez vne paix vniuerfelle, par le falutaire confeil de vo- - 
_Rreprudente Mere, de vos Princes ; & de ce glorieux Senat, 
qui vous ayant oftéles verges dela main , par fes follicitations, 
par fes foins & prieres, appuyera voftre Eftat pendant votre 
‘minorité, commeila fait iufques à prefent , & le rendra auffi 
"heoreoxqu'ilaeft&infotunezo . 1500 oo bee 
Il me fouuient, SIR E , que Cefar fe vantoit d'eftre def- 
-cendu du cofté de fon pere deslIules, de larace des Dieux, & 
-du cofté de fa mere des Roysd'Albe.. Vous cftes iffu des Ce- 
fars Tres! Chreftiens du cofté paternel; & maternel des grands : 
Ducs de Florence: -durcofté paternel de la plusancienne;plus: | 
puiffante,vres-Chreftienne, & Royale Maifonquifuftiamais, 
& qui fera au monde. Vousfortez descoftez de S. Louis, du: 
. “quel vous portez le Nom & les Armes: Vous donnez iufques. 
. aux Charlemagnes , aux Glouis:; vous defcendez iufques à: 
»Pharamond 2 bref vous eftes le foixante.& cinquiéme Roy. 
fins aucune: ruprüre z;c'eft pourquoy il faut bien croire que. - 
"tet Asbre diuin dure & dureraiufques à la fin des fiecles; pour 
Jeur verité , clemence ; & iuftice. | | ib 4 
^: Puifque vous eftesdefcendu de ces grands Monarques; 
SIRE; & que vous eftesnay Roy:, & nourry dansle Parter- 
"ge des Fleurs de Lys ;conimele bien-aimé de Dieu ;ditle Sa- Canr. s2 
-gesauffi vouseftesvne Fleur mafle , qui ne file point, dit l'E- Maus 
“criture: Et encores vous eftes defcendu du cofté paternel des 
-Roysde Nauarre , des Gaftons François, & Phoebus de Foix: 
"&auffi encorcs du cofté maternel vous auez pour ayeüls des 
Empereurs, des Roys de Hongrie & Boheme, & pour grands. 
; Peres les grands Ducsde Tofcane , & pour Oncles les Papes. 
- "Bien plus qu'Ájax vous pouuez dire à Ja gloire de Dieu, & luy 
"'en tendre graces: Xg6fo A n Hsureb vu 
(oot Re ne crains vien, car ff la nourriture. - 
Fair citimer fousent la creature y . 
Sie Parrie Cj slaffre lignage, | 
dy» hemmes fait augmenter le courages m 
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ÆEfantiainfi.vh Roy de tres-grande Nobleffe, & qui tient 
Je premier rang parmytousles Koysde laTebre ; qui s'efton- 
nera donc maintenant fi tous les peuples: qui reléüent de fon 
-obeiffanée , ont'vn cœur de tendrefle pour vo Prince fifouues 


rainement'aimable:, & s'ils.fonhaittenr aucc tapt de paffion | 


on rètour.10Qui eft celoy qui s'en. cftonnera 4 certéinement 
,faudroitieftre dénaturé & extremement malicieux ::ce qui 
meriteroit non feulementwvn exil 8 profcripriôn,;ny la con- 


Fifcanion detous fes biens, mais la perte-de favie:,;comme 


eftant indigne de porter le nom:de Chitefticn, &ideviure pag- 


my de$ yluamitnnv 5) 15192 Sup , A AT? ,3epicuolonr Ib. | 
Mais reprenantile-fil de cétré:enarration, grande Reyne, 


- id: femble qu'en Voftre Majeft&sacéomplic l'Oracle Prophe- - 


ce in-? tique ; Que Ton vera le Royregner aGecilufticé ; qui en fera 
utus cuin 


"e. se toutreucftu,pour rendre veri é Bo mifericorde s Il-prefidera 


gnabit rex, aU Confeil anecla Majéfte-de fa, M eve &fes Th pris | | 


& pol rontaffisdéudntluy pour le feruir;l'À(lfter & luy donnerad- 
pizcranc, « uis. Auffiles;.Grecs difoient que laiuftice eftoit collaterale à 
^]eurTupiter, & Pindarel'appelle Reyne du monde. 123 «05 

(2? Tous vos Peuples ,. M à » «aix ,:accompliffent ce qué 1c 

Diuus Pau? premier Vicaire generabide l'Eglife dir. Surroutesichofes ; 
lus. : pricz pour les Rovs ,& pour ceux qüifont:conftituez és. hau- 

tes dignitez , afin que fous eux: moûs viuionsien paix:;en: ce 

. monde ,eh toute honneftete;, pieté; &:Religionide nos Peres; 

car celaleftagreableà Dieu, quiveutifauucr cout lémondé, & 

que tous paraiennent à la conboiffance de!laiveritéi :Voftre 

Majefté doit: eftre certaine; qu'on h'a point de plu grands 

vœux dans les-Eglifes ; ny d'exofations plus feruentes ;ny;vn 

zcle plusatdent, que ceuxque l'on faitiournellement à Dicu, 

pourla fanté & profperitéde vos Majéftez ; le conjufant: par 

les entrailles de fa Mifeticorde ; de vous!donner de-feinéts 
mouuemens, qui obligeüt vos facicesperfonnies; à reuenit fai- 

re leur fejour dans cette noble Ville, &da plus illuftre & cele- 

bre de voftre Royaume. Agréez donc, grande & famceufe 

Princeffe , les fupphcationsdvñ Peuple qui eft fi.denot à vo- 

ftre feruice , exaucez-les;; voftrebonté Royalevous y conuie, 

& lesinterefts du Roy vous y obligent. :Ikine. tient. donc qu'à 

vous, Manaue, de calmer lescœurs, qui font dans de per- 
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petuelles inquietudes , dans cette glorieufe attente. Si cout 

. - 'vosbonsSujetsont témoigné leurs reffentimens à la veuë de 
-ce bien general, fi long-temps attendu , quicftla Paix, & s'ils 
 Cn Ont cu vne extreme ioyc dans l'action de gracesrenduë au 
Te Deum 5 quelle ne fera pas l'allegreffe qu'ils conccuronc à 

la veué d'vn fi bon Roy , & d'vnc fi vertueufe Princefle, à la- . 
“quelle ic fouhaitte vn Regne auffi heureux que celuy d'Aa- 
sguíte, & des années d'Ajax : c'eft latres humble priere que 


fait à Dieu celuy qui eft, & qui feratoute fa vie, 
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.MADAME, 


TER 
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De Voftre Majefté, 
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Le tres-humble tres obeiffant , & 
EM | — tres- fidele feruitèur & Sujet, 
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